
LES DERNIERS JOURS DE MARQUETTE

demandé, dans une chétive cabane, au milieu des forêts et dans l'a-
bandon de tout secours humain.

- Après quoi il se tut, s'entretenant en lui-même avec Dieu. Il lais-
Sait néanmoins échapper de temps en tempscesnots: Sustinuitanima
inca in Vcrbo jus. (1) ou bien ceux-ci : Mater Dci. memcnto mci, qui
sont les dernières paroles qu'il prononça avant que d'entrer dans l'a-
gonie, qui fut toujours très douce et très tranquille.

- Il avait prié ses compagnons de le faire souvenir, quand ils le ver-
raient près d'expirer, de prononcer souvent les noms <le Ji-sus et de
M .xae, s'il ne le faisait uas de lui-même : ils n'y manquèrent pas, et
lorqu'ils le crurent près de passer, un d'eux cria tout haut: JEsUS,
M.uu.%, ce que le mourant répéta distinctement et plusieurs fois ; et
commiie si, à ces noms sacrés, quelque chose se fût présenté à lui, il
leva tout d'un coup les veux au-dessus de son crucifix, les tenant
co-nme collés sur cet objet qu'il semblait regarder avec plaisir, et
-insi le visage riant et enflammé. il expira sans aucune convulsion, et
avec une douceur qu'on peut appeler un agréable sommeil.

a Ses deux pauvres compagnons, après avoir bien versé des larmes
sur son corps et l'avoir accommodé de la manière qu'il leur avait
prescrite, le portèrent dévotement en terre, sonnant la clochette,
comme il Ir leur avait dit, et dressèrent une grande croix proche de
son tombeau pour servir de marque aux passants.à

Le P. Marquette, le grand dévot del'Imnaculée-Conception,
mourut le 19 mai 1675, un samedi, jour consacré à la Ste
Vierge, vers onze heures du soir. Ses compagnons, Jacques et
Pierre, l'inhumèrent aussitôt dle la manière qu'il avait lui-
mîîême indiquée, mais ne quittèrent les lieux qu'assez tard le
lendemain.

- Quand il fut question de s'embarquer pour partir, un des
deux qui, depuis quelque jours avait tellement le cœur saisi
de tristesse et si fort accablé d'une douleur d'estomac, qu'il ne

pouvait plus ni manger ni respirer que bien difficilement, s'a-
visa, pendant que l'autre préparait toutes choses pour l'em-
harquement, d'aller sur le tombeau de son bon Père, pour le
prier de l'aider auprès de la glorieuse Vierge, comme il lui avait
promis, ne doutant point qu'il ne fût dans le ciel; il se mit donc
à genoux, fit une courte prière, et ayant pris avec respect de
la terre du sépalre, il la mit sur sa poitrine, et aussitôt son
mal cessa et sa tristesse fut changée en une joie q'il a depuis
conservée penuant son voyage. i

(1 ) Mon ame s'cst soutenue par son Vcrbc.-N. D. L. R.
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